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Chapitre 1 : Conservation et restauration des écosystèmes (Historique et concept de 

biodiversité, crise actuelle de la biodiversité, fragmentation des habitats, écologie de la 

restauration) 

1. Introduction à la Conservation et la Restauration des Écosystèmes 

  1.1. Définition 

La conservation des écosystèmes désigne l’ensemble des stratégies, des politiques et des actions 

visant à protéger la structure, le fonctionnement et la biodiversité des milieux naturels, tout en 

maintenant leurs services écosystémiques pour les générations présentes et futures. Elle comprend 

des approches in situ (aires protégées, corridors écologiques) et ex situ (banques de graines, zoos, 

jardins botaniques) (MEA, 2005). 

La restauration des écosystèmes quant à elle fait référence aux processus d’assistance active ou 

passive à la récupération d’un écosystème dégradé, endommagé ou détruit, afin de rétablir sa 

structure, sa composition, ses fonctions et ses dynamiques naturelles (SER, 2004). Ces pratiques 

peuvent aller de la reforestation à la réintroduction d'espèces clés, en passant par la dépollution des 

sols et des eaux. 

La restauration des écosystèmes (ou restauration écologique) peut se définir comme : 

“le processus d'assistance à la récupération des écosystèmes qui ont  été dégradés, endommagés ou 

détruits.”  

1.2. Dégradation d’un écosystème : 

     1.2.1. Introduction 

La dégradation d’un écosystème désigne un processus de détérioration progressive de sa 

structure, de son fonctionnement et de sa capacité à fournir des services écosystémiques . Elle 

peut résulter de facteurs naturels (incendies, sécheresses prolongées) ou, plus fréquemment 

aujourd’hui, d’activités anthropiques (agriculture intensive, déforestation, pollution). La 

dégradation affecte non seulement la biodiversité, mais aussi les conditions de vie des populations 

humaines qui dépendent des écosystèmes pour leur alimentation, leur eau, leur énergie et leur 

culture (MEA, 2005). 

   1.2.2. Définition et dimensions de la dégradation 

La dégradation écologique peut être définie comme : 

« La réduction de la capacité d’un écosystème à remplir ses fonctions et à fournir ses services 

écologiques, biologiques, économiques et sociaux » (UNEP, 2011). 

Elle peut concerner plusieurs dimensions : 
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 Dégradation biologique : perte de biodiversité, disparition d’espèces clés. 

 Dégradation physique : érosion, compactage des sols, assèchement de zones humides. 

 Dégradation chimique : pollution, acidification des sols, eutrophisation des eaux. 

 Dégradation fonctionnelle : rupture des cycles de nutriments, altération des chaînes 

trophiques. 

          1.2.3. Causes principales de la dégradation 

  Changements d’usage des terres 

 Déforestation pour l’agriculture ou l’urbanisation. 

 Surpâturage par le bétail, entraînant la perte de végétation naturelle. 

 Drainage des zones humides pour la mise en culture. 

 Pollution 

 Pesticides et engrais chimiques entraînant la pollution des eaux. 

 Rejets industriels de métaux lourds et substances toxiques. 

 Pollution plastique dans les écosystèmes marins. 

  Surexploitation des ressources 

 Pêche excessive, déclin des populations halieutiques. 

 Extraction minière et exploitation forestière intensive. 

 Espèces invasives : Les espèces exotiques envahissantes modifient les équilibres 

écologiques et réduisent la biodiversité locale. 

 Changements climatiques : Ils aggravent la dégradation en modifiant les régimes de 

température, les précipitations, et en augmentant la fréquence des catastrophes naturelles. 

    1.2.4. Conséquences de la dégradation d’un écosystème  

       1.2.4.1. Perte de biodiversité  

La disparition des habitats entraîne le déclin des espèces végétales et animales, parfois jusqu’à 

l’extinction. 

       1.2.4.2. Effondrement des services écosystémiques 

 Perte de fertilité des sols et baisse de la productivité agricole. 

 Risque accru d’inondations et de sécheresses . 

 Dégradation de la qualité de l’air et de l’eau. 

 Augmentation de la vulnérabilité des populations humaines . 

Exemple : la dégradation des mangroves en Asie du Sud-Est a fortement accru l’impact des 

tsunamis et cyclones côtiers (Alongi, 2008). 
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          1.2.4.3. Conséquences socio-économiques 

 Pauvreté accrue des communautés rurales dépendantes des ressources naturelles. 

 Conflits d’usage entre agriculteurs, éleveurs, industries, etc. 

 Migrations environnementales forcées. 

1.2.5. Études de cas : exemples de dégradation 

 Désertification au Sahel 

La déforestation, le surpâturage et les aléas climatiques ont conduit à une perte de couvert végétal, 

une érosion éolienne des sols, et une insécurité alimentaire chronique. 

 Blanchissement des récifs coralliens 

Causé par le réchauffement des océans, l’acidification et la pollution, le blanchissement compromet 

la survie des coraux et la pêche côtière (Hughes et al., 2017). 

 Dégradation des forêts tropicales 

En Amazonie, des millions d’hectares sont défrichés chaque année, perturbant les cycles 

hydrologiques et menaçant les services climatiques globaux. 

   1.2.6. Indicateurs de dégradation 

Pour évaluer la dégradation, on utilise des indicateurs écologiques et bio-physiques : 

 NDVI (Normalized Difference Vegetation Index) : évalue la santé de la végétation. 

 Taux d’érosion : perte annuelle de sol par hectare. 

 Taux de perte de couverture forestière. 

 Présence d’espèces indicatrices (ou leur disparition). 

 Qualité des eaux (nitrates, phosphates, coliformes…). 

    1.2.7. Résilience et seuils de basculement 

Les écosystèmes possèdent une certaine résilience, c’est-à-dire une capacité à résister et à se 

rétablir après une perturbation. Toutefois, au-delà de certains seuils de basculement écologiques 

("tipping points"), les écosystèmes peuvent basculer vers un état dégradé irréversible (Scheffer 

et al., 2001). 

Exemple : transformation d’une savane en désert, ou d’un lac eutrophe en zone morte. 

    1.2.8. Lien entre dégradation et restauration 

La restauration écologique vise à inverser les processus de dégradation. Cependant, plus la 

dégradation est avancée, plus la restauration devient complexe, coûteuse et incertaine. La 

prévention et la gestion durable sont donc des stratégies plus efficaces à long terme. 
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La dégradation des écosystèmes est un phénomène global aux conséquences profondes sur la nature 

et les sociétés humaines. Elle résulte de pressions multiples et souvent synergiques. Comprendre 

les mécanismes de dégradation est essentiel pour concevoir des stratégies de conservation et de 

restauration efficaces. Il est urgent de renforcer la prévention, de limiter les usages destructeurs 

des ressources naturelles, et de promouvoir des pratiques durables à l’échelle locale et planétaire. 

 

Écosystème intact   (biodiversité élevée,   fonctions écologiques stables) 

 

 

 

 

Pressions humaines (déforestation, pollution, urbanisme| 

 

 

Écosystème dégradé (perte de biodiversité,    fonctions altérées) 

 

 

 

Restauration écologique (reboisement, dépollution, réintroduction d’espèces) 

 

 

 

Écosystème restauré (structure et fonctions partiellement ou totalement rétablies) 

 

Figure : Cycle de dégradation et de restauration d’un écosystème  

Pourquoi c’est important : les bénéfices : Voici un panorama des raisons pour lesquelles la 

restauration des écosystèmes est essentielle : 

Bénéfice Détails 

Biodiversité 

Permet de préserver ou de restaurer les espèces végétales et animales, d’augmenter la 

diversité génétique, de freiner les extinctions. (Organisation des Nations Unies) 

 

Services écosystémiques 

Eaux propres, filtration, pollinisation, régulation des nappes et inondations, 

régulation du climat, stockage du carbone. (Institute Mondial des Ressources) 

 

Atténuation du 

changement climatique 

Les écosystèmes restaurés absorbent du CO₂ (forêts, zones humides, mangroves, 

herbiers marins…) et renforcent la résilience aux impacts climatiques. (UN Decade 

on Restoration) 

 

Adaptation au changement Les écosystèmes restaurés sont souvent plus résilients face aux perturbations 

https://www.un.org/en/un-chronicle/ecosystem-restoration-and-species-recovery-benefit-people-and-planet?utm_source=chatgpt.com
https://www.wri.org/insights/ecosystem-restoration-questions?utm_source=chatgpt.com
https://www.decadeonrestoration.org/what-ecosystem-restoration?utm_source=chatgpt.com
https://www.decadeonrestoration.org/what-ecosystem-restoration?utm_source=chatgpt.com
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Bénéfice Détails 

climatique (sécheresses, inondations, tempêtes…) ; ils jouent un rôle tampon. (IUCN) 

Santé humaine et bien-être 

Moins de pollution, air plus pur, espaces verts pour la détente, réduction des risques 

sanitaires (zoonoses, maladies liées à l’eau, etc.) (Agence européenne de 

l'environnement) 

 

Soutien aux communautés 

humaines 

Amélioration des moyens de subsistance (agriculture, pêche, foresterie), sécurité 

alimentaire, participation locale, reconnaissance des savoirs autochtones. (Institute 

Mondial des Ressources) 

Économique 

Rentabilité élevée : pour chaque dollar investi, des retours multiples en services (eau, 

bois, nourriture), réduction des coûts de désastres naturels, tourisme, emplois verts. 

(Institute Mondial des Ressources) 

 

 

Défis, limites et considérations 

Restaurer des écosystèmes n’est pas simple, plusieurs défis : 

1. Définir les objectifs 

o Jusqu’à quel point viser l’état historique ou un nouvel état fonctionnel adapté aux 

nouvelles conditions (climatiques, usages humains) ? 

o Choix des espèces à réintroduire, référence écologique (site de référence), etc. 

2. Pressions persistantes 

o Si les causes de dégradation (pollution, déboisement, changement climatique, 

surpâturage…) ne sont pas maîtrisées, la restauration peut échouer ou être 

temporaire. 

o Nécessité d’une gestion continue. 

3. Coûts et ressources 

o Financièrement, techniquement et humainement : plantations, maintenance, suivi 

écologique. 

o Besoin d’expertise, de coopération entre acteurs (communautés locales, 

gouvernements, ONG). 

4. Échelle spatial et temporel 

o Beaucoup de projets sont de petite taille ou à court terme ; or les processus 

écologiques peuvent prendre des décennies. 

o Besoin de restaurations à grande échelle pour avoir un impact global significatif. 

5. Changements climatiques 

o Les conditions futures peuvent être très différentes (températures, précipitations), ce 

qui complique la restauration basée sur des modèles historiques. 

o Il faut intégrer la résilience au climat dans les projets. 

6. Acceptabilité sociale et gouvernance 

o Les populations locales doivent être impliquées. 

o Droit de propriété, usage des terres, participation, équité. 

https://iucn.org/our-work/topic/ecosystem-restoration?utm_source=chatgpt.com
https://www.eea.europa.eu/publications/importance-of-restoring-nature/the-importance-of-restoring-nature?utm_source=chatgpt.com
https://www.eea.europa.eu/publications/importance-of-restoring-nature/the-importance-of-restoring-nature?utm_source=chatgpt.com
https://www.wri.org/insights/ecosystem-restoration-questions?utm_source=chatgpt.com
https://www.wri.org/insights/ecosystem-restoration-questions?utm_source=chatgpt.com
https://www.wri.org/insights/ecosystem-restoration-questions?utm_source=chatgpt.com
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2. Historique et concept de biodiversité 

  2.1. Introduction 

La biodiversité est aujourd’hui au cœur des préoccupations scientifiques, écologiques et politiques. 

Elle désigne la diversité du vivant sous toutes ses formes et à tous les niveaux d’organisation 

biologique. Cependant, ce concept, bien que largement utilisé, est relativement récent dans l’histoire 

des sciences.  

 2.2. Origine et évolution historique du concept de la biodiversité 

  2.2.1. Des naturalistes à l’écologie 

La compréhension de la diversité du vivant remonte à l’Antiquité avec des penseurs comme 

Aristote ou Théophraste, qui ont tenté de classifier les êtres vivants. Toutefois, c’est surtout à 

partir du XVIIIe siècle, avec Carl von Linné et son système de classification binomiale 

(espèce/genre), que s’organise la science du vivant. Au XIXe siècle, Charles Darwin révolutionne 

la pensée biologique avec sa théorie de l’évolution par sélection naturelle (1859), mettant en 

évidence l'origine commune des espèces et leur diversification par adaptation. Cette idée constitue 

le socle scientifique du concept de biodiversité. 

    2.2.2. L’émergence de la notion moderne de biodiversité 

Le terme “biodiversity” est apparu pour la première fois en 1985, lors d’un forum scientifique 

américain (National Forum on BioDiversity, Washington D.C.), et a été popularisé en 1988 par le 

biologiste Edward O. Wilson, pionnier de la biologie de la conservation. 

La reconnaissance institutionnelle du concept a été marquée par la Convention sur la diversité 

biologique (CDB), signée au Sommet de la Terre à Rio en 1992, qui en propose une définition 

formelle et en fait un enjeu planétaire. 

 2.3. Définitions et dimensions de la biodiversité 

   2.3.1. Définition de la biodiversité 

Selon la Convention sur la diversité biologique (1992) : 

« La diversité biologique signifie la variabilité des organismes vivants de toutes origines, y 

compris, entre autres, les écosystèmes terrestres, marins et autres écosystèmes aquatiques, et les 

complexes écologiques dont ils font partie ; cela inclut la diversité au sein des espèces, entre les 

espèces et des écosystèmes. » 
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  2.3.2. Les trois niveaux de la biodiversité 

1. Diversité génétique : variation des gènes au sein d’une espèce (variétés de blé, races 

animales, etc.). 

2. Diversité spécifique : nombre et abondance relative des espèces dans un milieu donné. 

3. Diversité écosystémique : variété des écosystèmes, c’est-à-dire des communautés 

d’organismes et de leurs environnements physiques. 

              

  Diversité génétique : Ex. variétés de maïs,   races de chien 

 

 Diversité des espèces : Ex. lion,    champignons, bactéries, etc.           

 

Diversité des écosystèmes : Ex. forêts, récifs coralliens,tourbières, etc.    

 

  2.3.3. Enjeux liés à la biodiversité (importances) 

La biodiversité est à la base des services écosystémiques essentiels à l’humanité : 

 Services d’approvisionnement : nourriture, bois, médicaments. 

 Services de régulation : pollinisation, régulation climatique, purification de l’eau. 

 Services culturels : patrimoine, spiritualité, tourisme. 

 Services de soutien : formation des sols, cycles nutritifs. 

La perte de biodiversité met donc en péril le fonctionnement des écosystèmes , la sécurité 

alimentaire, la santé humaine et l’équilibre climatique. 

Le concept de biodiversité, bien que récent, est l’aboutissement de plusieurs siècles de réflexion 

scientifique sur la diversité du vivant. Aujourd’hui, il s’impose comme un pilier fondamental de la 

recherche écologique et de la gestion durable des ressources naturelles. Comprendre ses 

dimensions, son origine et ses fonctions est crucial pour faire face aux crises environnementales 

contemporaines. 

 

3. La crise actuelle de la biodiversité 

  3.1. Introduction 

La biodiversité, richesse essentielle pour le bon fonctionnement des écosystèmes et le bien-être 

humain, subit actuellement une dégradation rapide et sans précédent. Cette crise mondiale de la 

biodiversité, qualifiée de “sixième extinction de masse”, résulte des pressions cumulées exercées 

par les activités humaines.  

  3.2. Constat scientifique : une perte accélérée de biodiversité 
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    3.2.1. Chiffres alarmants 

Selon le rapport 2019 de la Plateforme intergouvernementale sur la biodiversité et les services 

écosystémiques (IPBES) : 

 Près de 1 million d'espèces animales et végétales sont menacées d’extinction. 

 Le taux d’extinction actuel est de 100 à 1 000 fois supérieur au taux naturel. 

 Plus de 75 % des environnements terrestres et environ 66 % des milieux marins ont été 

profondément altérés par l'homme. 

   3.2.2. Biodiversité en déclin à toutes les échelles 

 Diversité génétique : réduction des variétés agricoles et animales. 

 Diversité spécifique : disparition rapide de nombreuses espèces (ex. : amphibiens, insectes 

pollinisateurs). 

 Diversité écosystémique : déforestation, désertification, destruction des récifs coralliens. 

  3.2.3. Causes principales de la crise 

Les scientifiques identifient cinq causes majeures (IPBES, 2019) : 

 Changement d’utilisation des terres et des mers 

 Déforestation, agriculture intensive, urbanisation, drainage des zones humides. 

 Surexploitation des ressources 

 Surpêche, chasse excessive, exploitation forestière non durable. 

 Pollution 

Pesticides, plastiques, rejets industriels, eutrophisation. 

 Espèces exotiques envahissantes 

 Compétition ou prédation sur les espèces locales (ex. : jacinthe d’eau, rat noir). 

 Changement climatique 

 Modification des habitats, migration des espèces, blanchiment des coraux. 

3.3. Conséquences écologiques et humaines 

  3.3.1. Conséquences écologiques 

 Effondrement des réseaux trophiques. 

 Dégradation des écosystèmes (forêts, zones humides, récifs coralliens). 
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 Diminution de la résilience écologique face aux perturbations. 

 3.3.2. Conséquences Humaines 

 Menace sur la sécurité alimentaire (ex. : déclin des pollinisateurs). 

 Perte de ressources médicinales potentielles. 

 Augmentation du risque de pandémies zoonotiques  (ex. : COVID-19). 

 Réduction des services écosystémiques (eau potable, fertilité des sols). 

 

 Pressions humaines             

(Déforestation, pollution...)  

 

 

Perte de biodiversité          

(Extinctions, homogénéisation) 

 

 

Perte des services écosystémiques  

 (Pollinisation, régulation climatique) 

 

 

 Impact sur les sociétés humaines  

 (Sécurité alimentaire, santé)     

 

 

                                            Retour de pressions accrues (cercle vicieux) 

 

                                        Figure : Cercle vicieux de la crise de la biodiversité 

 3.4. Réponses possibles à la crise 

    3.4.1. Politiques et conventions internationales 

 Convention sur la diversité biologique (CDB) – Objectifs d’Aichi puis Cadre mondial 

post-2020. 

 Décennie des Nations Unies pour la restauration des écosystèmes (2021–2030). 

  3.4.2. Solutions fondées sur la nature 

 Reforestation, agroécologie, conservation communautaire, corridors écologiques. 

 3.4.3. Actions individuelles et collectives 

 Réduction de la consommation, alimentation durable, lutte contre le gaspillage. 
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La crise actuelle de la biodiversité est une urgence planétaire aux dimensions écologiques, 

économiques, sociales et éthiques. Elle appelle à des actions systémiques, coordonnées et urgentes à 

tous les niveaux. Sauvegarder la biodiversité, c’est protéger l’avenir de l’humanité. 

 

4. La fragmentation des habitats 

  4.1. Introduction 

La fragmentation des habitats est un phénomène majeur affectant la biodiversité mondiale. Elle 

désigne la division continue d’un habitat naturel en fragments plus petits, isolés les uns des autres, 

par des activités humaines telles que l’urbanisation, l’agriculture intensive, les infrastructures de 

transport, ou la déforestation (Fahrig, 2003). Ce processus a des impacts significatifs sur la faune et 

la flore, les réseaux écologiques, et la résilience des écosystèmes. 

  4.2. Mécanismes et processus de fragmentation 

     4.2.1. Définition et caractéristiques 

La fragmentation correspond à la division d’un habitat en plusieurs parcelles plus petites, ce qui 

engendre souvent une perte concomitante d’habitat (Haddad et al., 2015). Ce phénomène provoque 

une perte de connectivité écologique, isolant les fragments et limitant les déplacements des 

espèces (Fahrig, 2003). 

    4.2.2. Causes principales 

 Urbanisation et infrastructures telles que routes et voies ferrées (Trombulak & Frissell, 

2000). 

 Agriculture intensive et conversion des terres (Haddad et al., 2015). 

 Exploitation forestière et déforestation, notamment en Amazonie (Laurance et al., 2011).  

 Activités minières et extraction (Fahrig, 2003). 

4.3. Conséquences écologiques de la fragmentation des habitats 

    4.3.1. Réduction des populations 

 Les fragments plus petits soutiennent moins d’individus, augmentant ainsi le risque 

d’extinctions locales (Fahrig, 2003). 

 Certaines espèces ont un seuil minimal de taille d’habitat en dessous duquel elles ne 

peuvent plus survivre (Rybicki & Hanski, 2013). 

   4.3.2. Isolement génétique 

 L’isolement des populations réduit les échanges génétiques, provoquant un appauvrissement 

génétique, une consanguinité accrue, et une perte d’adaptabilité (Fahrig, 2003; Rybicki & 

Hanski, 2013). 
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  4.3.3. Modification des interactions écologiques 

 La rupture des corridors écologiques perturbe la dispersion, la reproduction et les migrations 

des espèces (Haddad et al., 2015). 

 L’augmentation des effets de bordure modifie les conditions microclimatiques, favorise 

l’invasion par des espèces exotiques, et altère les réseaux trophiques (Laurance et al., 2011).  

4.3.4. Effets sur la biodiversité 

 Les espèces sensibles, notamment les grands mammifères et oiseaux forestiers, déclinent 

fortement (Fahrig, 2003; Laurance et al., 2011). Parallèlement, les espèces généralistes ou 

envahissantes tendent à se développer (Haddad et al., 2015). 

Avant fragmentation : habitat continu 

+---------------------------------------------+ 

|                                             | 

|     +---------+                             | 

|     |         |                             |  

|     |         |                             |  

|     +---------+                             | 

|                             | 

+---------------------------------------------+ 

Après fragmentation : habitat morcelé 

+---------+      +---------+      +---------+ 

|         |      |         |      |         |  

|   Pop A |      |   Pop B |      |   Pop C | 

|         |      |         |      |         |  

+---------+      +---------+      +---------+ 

Corridors écologiques coupés, isolement génétique 

Figure : Fragmentation et isolement des populations 

   4.3.5. Exemples concrets et études 

-En Amazonie, la déforestation provoque une fragmentation dramatique des habitats, menaçant des 

espèces emblématiques telles que le jaguar (Laurance et al., 2011). 

-En Europe, les infrastructures routières fragmentent les habitats naturels, affectant les populations 

de grands carnivores comme le lynx boréal (Trombulak & Frissell, 2000). 

-Dans les forêts tempérées, la fragmentation est responsable d’une perte de diversité génétique chez 

plusieurs espèces d’oiseaux forestiers (Fahrig, 2003). 

   4.3.6. Solutions et mesures de conservation 
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 Création de corridors écologiques 

Mise en place de passages verts ou bandes boisées reliant les fragments pour faciliter la 

circulation des espèces (Haddad et al., 2015). 

 Gestion durable des paysages 

Intégration de la connectivité écologique dans la planification urbaine et agricole (Fahrig, 

2003). 

 Restauration écologique 

Reforestation et reconstitution des habitats fragmentés pour reconnecter les populations 

(Laurance et al., 2011). 

 Protection stricte de zones clés 

Création d’aires protégées de taille suffisante et interconnectées (Rybicki & Hanski, 2013). 

La fragmentation des habitats constitue un facteur déterminant dans la perte actuelle de biodiversité. 

Pour préserver la résilience des écosystèmes, il est indispensable de mieux comprendre ce 

phénomène et de développer des stratégies adaptées afin de maintenir la connectivité écologique 

(Fahrig, 2003; Haddad et al., 2015). 

 

5.Écologie de la restauration 

  5.1. Introduction 

L’écologie de la restauration est une discipline scientifique qui étudie les principes, méthodes et 

pratiques visant à restaurer les écosystèmes dégradés, perturbés ou détruits afin de rétablir leurs 

fonctions, leur biodiversité, et leurs services écosystémiques (SER, 2004). Face à la dégradation 

massive des habitats naturels due aux activités humaines, la restauration écologique devient un outil 

essentiel pour la conservation de la biodiversité et la durabilité environnementale. 

5.2. Principes fondamentaux de l’écologie de la restauration 

    5.2.1. Compréhension des écosystèmes 

 Analyse des processus écologiques naturels : succession, cycles biogéochimiques, 

interactions entre espèces (Hobbs & Norton, 1996). 

 Importance de la dynamique spatiale et temporelle des habitats. 
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       5.2.2. Objectifs de la restauration 

 Rétablir la structure, la composition, la fonction et la résilience de l’écosystème (SER, 

2004). 

 Favoriser la recolonisation naturelle des espèces indigènes. 

 Restaurer les services écosystémiques essentiels (pollinisation, régulation de l’eau, stockage 

du carbone). 

5.3. Étapes clés de la restauration écologique 

 5.3.1. Diagnostic écologique 

 Évaluation de l’état actuel de l’écosystème dégradé. 

 Identification des causes de la dégradation (pollution, fragmentation, surexploitation). 

5.3.2. Définition des objectifs 

 Clarification des buts à atteindre : biodiversité, production primaire, usages humains 

compatibles. 

5.3.3. Choix des techniques de restauration 

 Restaurations passives : réduction ou suppression des perturbations, protection naturelle. 

 Restaurations actives : plantations, réintroduction d’espèces, contrôle des espèces 

invasives. 

5.3.4. Suivi et évaluation 

 Surveillance des indicateurs écologiques (diversité, biomasse, qualité du sol).  

 Ajustement des interventions en fonction des résultats (Hobbs & Harris, 2001). 

5.4. Approches modernes en écologie de la restauration 

 5.4.1. Restauration basée sur la fonctionnalité 

 Met l’accent sur le rétablissement des fonctions écologiques clés plutôt que sur une 

reproduction exacte des conditions passées (Suding, 2011). 

5.4.2. Restauration adaptative 

 Processus itératif intégrant le suivi continu et la modification des stratégies en fonction des 

résultats (Hobbs et al., 2014). 

5.4.3. Restauration écologique et changement climatique 

 Intègre la résilience face aux changements climatiques, favorisant la connectivité et la 

diversité génétique (Harris et al., 2006). 
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Dégradation de l’écosystème 

↓ 

Diagnostic écologique (état et causes) 

↓ 

Définition des objectifs (biodiversité, fonctions) 

↓ 

Planification des interventions (passives/actives) 

↓ 

Mise en œuvre des actions (plantations, contrôles) 

↓ 

Suivi écologique et évaluation des résultats 

↓ 

Ajustement des méthodes (rétroaction adaptative) 

↓ 

Restauration réussie (fonctionnalité et résilience) 

 

Figure : Processus de la restauration écologique 

   5.6. Exemples d’applications 

 Restauration des zones humides pour améliorer la filtration de l’eau et la biodiversité 

(Zedler & Kercher, 2005). 

 Réhabilitation des prairies dégradées par la réintroduction d’espèces natives (Palmer et al., 

1997). 

 Reboisement dans les régions tropicales pour lutter contre la déforestation et stocker du 

carbone (Chazdon, 2008). 

 

L’écologie de la restauration est une discipline clé pour répondre aux défis environnementaux 

actuels. En combinant compréhension scientifique et actions concrètes, elle permet de restaurer les 

écosystèmes dégradés, contribuant ainsi à la conservation de la biodiversité et à la fourniture 

durable des services écosystémiques. 

 


